



















































RUS DE L'ALONNENENT. 
> Âà Vaye, : i) 
dese “Son 
Cmois 14 16 » 
MO. 7 8% 
PLEN LAsrarIoNs, K 
tres Signes Â. 1.50 tinibro. 
Entes, nbptigne-en sûö 


J0 


sd 24 HAYE, 7 Juin. 

demain tue le Roi se rendra à Amsterdam. 

A8 elan maître des cêrêmonies, M. le comte de Lim- 
ks m-Noordwyk, fait publier un avis róglant ies audien- 


Matin, S, M, recevra les autorités militaires et à 10 
Mtorités diviles et les colléges ; les membres du cler- 
8°CoMimuúnions seront regus jeudi, ä 10 heures du 


equi désirerait obtenir ane audience particu- 
Fä eh Wdresser la demande par éerit-à ‘l'aïde- 
e. 


denn 
„5  Etats-Généraux. 
Söhmde de co jour de la Seconde Chambre des Etats- 
Ö prèsident donhe communtcation de quatre Mes- 
A1 ACCOmpagnant douze projets de loi avec les ex- 
3 Hketifs ‚savoir: - Re 
Fojet de loi portant suppression du droit de mouture 
‘et la fixation des voiesjet moyens pour couvrir la 
ultera pour Je trésor par suite de cette suppres- 


WN je 


jet-de Toi avec exposé des motifs, contenant le 

de Vimprimerie de l'Etat, pour 1848 et 1849; 

petde loi avec exposé des motifs portant suppres- 
Bcial pour les frais de procédureset 
Wets de loi avec exposes des motifs ‘relatifs à 

dé Part. 6 de la Loi-Fondamentale, sur les droits 





5 pièces seront imprimées etfrenvòyées aux sec» 


mem : 

8 feuilles-hoiJandaises ont publié, d'après les ‘bruits 
Tandres, la nouvelle-gae la maladie ‘des pommes de 
de, nouveau’ -déolarée dans ces tubercules. ‘Neüs 
‘de pareils, bruits ne peuvent’ qu'exercder uns, fà- 
Mènèe sur es prix des graindfet des pommes de terre ; 
bled ne pas se faire a la-légère l'écho de ces 
Nt mont, lout-à-fait dônudes: de vérité. Voici ce 
Ons dans ùne lettre de Dublin, en date da 21 tai, 
Baily News: CO, 
grit s'ést róptanda que la maladie des pommes de terre 
0, Nous apprenons que les feuilles sont légèrement 
ì mais des juges compétents attribuent ce fait à l'in- 
GER Vents impótnèux. Les pommes de terre sont dans 

-Satisfaisant, et l'on n'y remarque aucune des tra- 
Madië de l'année dernière. » etn 4 


honde meen nn 


d da Hâvre publie, comme venan! d'une. source cer- 
Ja commission dà projet de loi sur les douanes en 


Heli útion de quelques idées efficaces au plan nulet 
AME le gouvernement avait prôpose dans l'intèrêt, 
 În feiërine marchande. 7 


Fa comnission : 
lion du.droit sur les cafés; 


tion du droit sur tous les sucres, indigène et colonial; 


ES 


HATE $ JUN 1847, 





REROS-DU aOURNAL DE LA 





Jawolice ‘poússait son cheval au hasard dans cette province 
etde taadis quts’appelle la ville de Londres. Il traversa, 
es plus maavais quartiers, Wapping, le labryrinthe de“Gal- 
Ste praise de dätslebonne où Vénus compte autant d'au- 
mog Sone antique, [Ì montait vn noble animal, Haùdel, fils 
Bih an faareux maquignon Tregonwel (-Frampton, qui fai- 
ng huesnin à ses chevaux, Ce Lovelace était un cavalier in- 
in, et touchant à peine le Fulcrum de sesétriers. 
“Sr peussaat sa bête furieuse et frôlant les enfers de ces 
k choy de retords était en croupe, et, à la fin de cette cour- 
on fun heben plas Véperon ni le mers, ramena son cavalier 
al ze cabin at les chemins lui étaient connus, Arrivé â cette por- 
Per ira, &E Lovelace sortit onfin de sa torpeur. 
dane le Tronroore, déjà vependant quelque pâle clarté se faisait pres- 
Pe, et notre. silard da matin. La porte de la Saint-Clair était en- 
RUN zette re cavalier, pâle et frappé de terreur, n'ent pas fait trois 
Bk ba, „Allée 9 ise, que soudain le sang revient à sa jone, le 
Klee ges el br ilava… non! ce n'est point un rêve, la fe- 
RSie re. où vivait $se…… de cette chambre où il lin- 
4 A gaand Iene et parel, Ba va cette fenètre éclairée comme 
PS dans la betr streed ss passait une partie de ses nuits 


IE tout son benbenr :évarpwijit monte. il nsse la porte 
5 O Phorteur!ô Pépouvantée ! ne, chambre de Clarisse, 


Ede Clarisse, ge lit dont ello avait 
aient avec elle Fes sain: a 
“harle, hondit et ägtraifds’ Te, hin 


HS 


} donnera mercredi prochain, le 9 de ce mais. ;A ; 











) Penseignements sur Tes conclusions auxquelles se- |. 


BÀ seraient les résolutions adoptées ála presqn'u- 


Soudain tont le passé se montre 


est rompiie Pim foule grouitlante de créatu- 








38° Réduetion de la surtaxe des súcres étrangers; 
_4° Un droit sur les cuivres brats anglais, pour encourager 


‘Jetransport des minerais de euivre venant 


de l'Amérique du 
Sud. 








[”_Il paraît que la nomination de ta part de l'Angleterre d'un 
. Ministre plénipotentinireà Rome est définitivement.arrêtée. On 
‚ dit que le choix du gouvernement anglais est tombé sur M.Tem- 
ple, qui remplissait les mêmes fonctians à Naples. 

Depuis le schisme de Henri VHI, 1’ Agletèrre n'entretient 
plus de relations diplomatiques.avàc  conr de Keme, La situa- 
tion de. ['Jrlandea contribué, plas-qaetöatdantrs eos, èleiee. 
soulever non senlement dans le ‘public;zmais' entore-däns le 
parlement anglais, la question‘du renouvellement de ces réla- 
tions, On sait qa'à une interpellation qu'un: membré de la 
chambre: des communes lui avait: adressée dans ce sens, lord 
John Rassell.à répondu qu'il serait sans-doute désirable qu'un 
agent britannique accrêdité rósidât pròs du saint-siëge, mais 
que dans les circonstances actuelles, cette mesure devait être 
ajournée, comme entrainant trop de difficu!tés pratiques. 

D'un autre côté, s'il faut en aoire une Isttre particulière 
datée de Rome et citée par un journal de Londres, Pie EX, in- 


| disposè du rejet du bill présenté dans cette session pour effacer, 


de droit comme de fait, de la législation anglaise, certaines pê- 
nalités contre le catholicisme, restes d'un fanatisme. et d'une 
intolérance dignes des plus mauvais jours des guerres de reli- 


lations diplomatiques avec la Grande-Bretagne, tant qu'il sàb- 
‚sistera dans ce pays le moindre vestige des. pénalités. contre les 


catholiques ! » 





Les courses de chevaux organisées par les soins de la régence de La 
Haye et le concours de la Société pour l'encouragement de la race cheva- 
line daps les Pays-Bas, ont:eu lien sainedi dernier à Schéveningee , à 
Phippodronse situé près [Hôtel des Bains. LL. AA: RR. les Princes Frédé- 
rie , Alexandre ct Henri'des Pays-Bas ont honoré les courses de leur pré- 
sence. L'incertitade du temps qui surtout dans la matinée semblait ne pas 
faire présager une belle journéé ‚ n'a cependant pas retenn J'afflnence des 
spectateurs accourus pour assister À ces courses 3 elles ont été fort bril- 


primes qui ont été gagnés: 4 

Ne 1. Courseen partie liée; prix de sof Gorin donné par S.A. R. le 
Prince Frédéric, Ont concoura Victoria, Uanie, The Drummer et Gene- 
raal; Uranie appartenant à la socigté de Velzen a gagné le prix, et Gene- 
raal, appartenant à S. A. R. le Prinee Alcxandre, est arrivé second. 

Ne 2, Le prix de 400 florins donné par S. A, R‚ le Prince d'Orange été 


| disputé par Dutch Tar, appartenant à la soeiëté de Velzen, et Pipelet, pro- 


priétäire M. Prévinairc de Harlem. Dutch Tar, &tàlon pur-sang âgé de.deux 
ans, a rempiórté le prix. NEN 
Les courses no 3 et n° 4 n'ont pas cu lieu,faute d'inseriptions suffisantes. 


Mahomed-Ali, Zuleika, Young Captúinet Adlmiraal.Le prix a été gagné par 


| Zntruder , appartenant au baron Girard de Mielet Van Coehoorn guakstate | 
quê, ct la prime par Admiraal, propriétéde de S, A. R. le Prince Alexandre. 


Ne 6. Point d’inscriptions. Ae f 
N° 7, Course au trot, prix de 300 florins offert par la Socité. Deux che- 
vaux de M. Van der Hoop, d'Amsterdam, Koninginet Wilde, ont d'abord 





mes et dans le tötirment des damnés, Pabominable Saint-Clair! C'était hor- 
rible.à voir, horrible à entendre; une infeéte vapeur, une saveur lourde, 
épaisse, maladive, s'exhalait de ce charnier! C'est que, de. son côté, cette 


{ femme se mourait ; la veille, elle s'était enivrée de rhum coupé d'eau-de- 


vie, la ruine-bleue, comme cela s’appelle ; dans son ivresse, elle avait pris 
la fenêtre pour la porte, elle était tounbée dans la cour, elle s'était brisé les 


| deux cuisses, et on l'avait transportée à grand’peine dans Pappartement 


qe”avait occupé lady Lovelace. Certes, il fallait-le vemords qui mordait au 
eeeur Lovelace pour. lui faire reconnaître en ce moment Ja chambre où res- 


chaient même. au soleil, la table où elle érivaît, le fauteuil où elle restait 
plongée des journées entières, le prie-Dieu où elle s’agenvuillait à toute 


ourtant Je même air qu'elle avait respiré ! Cette couche infäme, sor laqael-. 
L bondissait, hurlante, cette créatureinfâme, c'était le lit, ou plutôt c'était 
Îe berceau de cetteentant! … 8 

. Lovelace entra, ct il se dit que, ce senil- franchi, son enfer commengait; 
elles étaicnt là douze ou quinze malbeureuses (des têtes entre Foiscau de 
proie et la belette !) entassées autour de. lear doyenne qui beuglait. Ces c: is 
affreux avaient réveillé toute l’horrible maison, ct ces femmes étaient ac- 


fanées, celles-là dans leur déshabillé nocturne. sans lacets, sans neeuds, 
tresses éveillées en sorsaut, 


exigences de leur culte. Nt 
Non! rien ne.pvurrait donner ane idée de ces haillons, de ces odeurs, de 


qui oublienten ce moment les plus simples 


profondément frappés. dyacean.de la déhauche! Figurez-vaus un mélange 
nanséabond d'ambre, de masc, de, loques, de dentelles, de benjoin, de vie- 
lettes, de vieux bas-jroués, de taches, delambeaur, Zo poudlee, da oldess: 
de fard blanc et coloré ; ces peaus. stúnfnlë Apen heure avaient été frot- 
tées, dans le jen, de limon de. tuebitheale mas he 

de cheval ; ces cheveux hérissés pelle-naêle avarstdiemhe 
tions. tontes les. huiles.et tous lasgiaifs ; ils étaieng.mgies: 
le péigne de plomb avait pesé, roitgeâtres aux antres pige 
clamasent, une nonvelle lessive; ees oreilles dâverrondilik 









hornets élaient sales, fes haigneuses étaient en Nisan, beperkt. cellós’ 
faries ! E 


gion, se serait écrié : « Je ne consentirai jamais à noner des re- | 


lantes ct très animées. Le prix de 1200 florins institué par le Roia été : 
‘| disputé par huit chevauz, et cette lutte a offert le plus vif intérêt. A 3 
heures et demie les courses étaient tegmieces. Voici la liste des prix: ct 


No 5. Prix de 4200 florins donné parle Roipour la conrbe dé chevanx. 
| indigènes nés en 1844. Ont courra Intráder, Vohintier,; Princess Mathilda, 


pirait Clarisse !. Voilà donc le Jit où elle s’endormait, les rideaux qui la ca-. 


heure! … Cet air vicië par tant de créaturesà pen près humaines, c'était. 


courues. celles-ei encore parées de leurs rabans flétris et de leurs fleurs 


sans jupons, à peine chausstes de quelqugs semelles, abominables pré-. 


ces misères, de ces êtres higkenx, décharmés, vieillis dans la jeunesse, et. 


id _maigil me sefäblé qu k 


de bijonx faux, ces cous,afireux. Ataient harnanhâs aj his ilse sdes 


„eelkós|Paime mieug te parler à toi-mêar grid BFG 


sm 












__ BUREAU DE LA RÉDACTION 
à La Haye, Lage Nieutostraapf, 
derrière le Prinsegracht, Noor Fijaû 


8 


parcoùrù deux fois la distance en 40 minùtes moiùs 27 becondes; ensuitè 
Krusinga et Koopinans, apparteuantà M. Torninga, de Zuardyk, ont par= 
couru la même distance en 10 minutes et 37 secondes, etainsi le prixA 
ëlé gagné par le premier couple. 

Ne 8. Course an trot suivant l'ancien asage; de prix de 500 florinù 
douné par la province de la Hollande-Méridionale, a été gagné par Kru- 


zinga, de M. Torninga de Zaurdyk:, et la prime par le-cheval. de M.C. de 


Goede, de Parmerend. : vin 
N° 9. Course dite Boerenrid, prix un vase d'argent ‘dônné pat la ville 


de La Haye pour chevaux indigènes de 1841. Six chevaux ont còncourd; 
le premier arrivant a été une jament brune de M. A. Vister’, de Soetermer, 


montée par san.propriétaire, et la priua a été gegnóa per la füment hrùre 
de M. N. Duinesvelt, de Wateringen. RE 


Al'issue des courses a eù lieù à l'Môtel des Baîts uù grand After hon 


‘de la présence de S. A. R. le Prince Henri des Pays-Bas ;'Ie président et 


plusieurs membres de la Société poùr ['eùcouragement de la race chevò 
line, ainst que le bourgmestre et quelques membres de la régence de 


La Haye ont assisté à ce diner. Divers (oasts nt été portés à la santé dû 


Roi, àS. A. R. le Prince d'Orange ct aûx autres metbres de la en 
royale; ces toasts ont été accueiltis avec, enthoasiasmè , èt S. Ak 
Prince Henri y a répondu de la manière la plas affable. Pendant Ie dee 


le corps des musiciens da régiment des grenadiers ct ‘chasseorsà eni 
les airs nationaus et divers mórceaux d’harmónie. 





| Affaires de Prusse. 

Nous avons annòncé qre le roi a prolongé jùsqu'áu 20 
mois prochain fa durée de la Diète, fixée primitivement jus- 
qu'au 6 juin ; on eroit que cette prolongation; ne suffiea pas et 
quelle sera suivie d'úne seconde qui s'étendra. jusqu'au 6 
juillet. : . en 
i La Gaëette Universelle de Prusse publiè in extenso le dis- 
cours da ministre de la justice, M. de Savigny; nòus en det- 
nons ci-après le rèsumé ; B PS ef 

Biaoé à la-tête du ministère de la justice, il lúi. ienportaitdke 
défendre la patente du 3 février 1847 contwe te repraéhg.d’ êfpé 
en opposition avét les lois antèriënres eonegtwent, les droits des, 
‚Etats. Le ministre comnienga par examine les promesses faitas 


‘sous le rêgne pródêdent ét les ordoùnances rendùes par le roi 
Frédéric-Guillaûme III; il s'étendit aú loug sur te paragraphe 


13 de la loì du 17 jänvier 1820, lequel porte : 
‚£ L'adininistration de la dette publique est tenue ‘de présenter chaqüe an- 


„née aux fútara Klats du royaumede compterrenda des finances jusqu'k-Pépos 


quede leur convocation ; c'est au conseil-d’Etat que ces comptes-rendus seront 
sommiIs. » 

On déduit de ce paragraphe l'engagement pris par le législaa 
teur de convoquer annuellement la future assemblée des Etats 
du royaume. Or, ils'agit de savoir sì l'arrangement prescrit 
par la patente du 3 février 1847 pour la présentation du - 
comple-rendu des finances est en opposition avec Ja ti du. 
17 janvier 1820 ; c'est ce que conteste le ministre de la justiee, . 


j attendu que la patente du 3 février dit ex pressément quela dé- 


putation à laquelle doit être présenté le compte-rendu sera somt 
posée de membres de la Biète ; cette dóputation, par conséquent 
est devenue celle qu'exigela loi,du 17 janvier 1820. Le mtinis- 
tré a prótendu en outre qu'on np pouvait déduire de cette loi 
lengigement de còn voquer rêgulièrement les Erats, et a écartò 
les autres objections en démontrant qu'elies ne ‘se fondaient 
pas sur un paragraphe quelevnque, mais qu'elles reposaient sur 
la combinaison de plusieurs dispusitions des lois précêdente 

Toutes les objestiuns, a dit le ministre, aboutissaient à ce qu. 
les lois antêrieares avaient promis des Etats du royaume ave° 





Ence moment, ces filles de Paphos à pied ne songeaïent plus à s'armer 
d'audace, de dépravations, de joies apparentes, d’horribles fareurs ; elles sé 
montraient dans toute leur hideuse nudité! Ces ossements avaient les épau- 
les voûtées, la face blafarde, les jointures disloquées! et des joues pendan- 
tes! et des sourcils effarés! et des yeux hébétés, au regard clignotant { 
Chacune de ces créâtures, couverte des stigmates d'une vie mal employée, 
apportait a sa dame et maîtresse son onguent, son élixir, sa reliquc, son fé- 
tiche, Elles apportaient dela camomille, da romarin, de la guima 
capillairc,.da métilot, de la fleur de sureau et de mvutarde, du Gp tú 
bee-d'or, des morceaux de coeur de cerf‚ des langues de vipères, de têtes de 
cailles, des pieds de blaireau et de la corde de pendu ! Elles eonscillaïent; 
elles causaient, elies juraient, quclgues-unes s'endormaient en ronflant 
c'était comme un clapotement de crapauds dans une mare verdâtre, gaand 
le temps est orageux. ee. 

Au milieu de ce pandémonium, la Saint-Clair, masse informe, ein 5 
re grasse, noire, flétrie et mafllée, étendue sur son échine brisée, pagstèt 
des hurlesnents à ébranler les voûtes mêmes de l'enfer ; ces chovantditan- 
châtres, collés par une transpiration abondante, tombaient-sur son visage 
comme Vherbe'épaisse du cimctière sar un crâne sans lingeat: Le lit gé- 
missait sous cette masse fiévreuse ct fêtide ; ses gros boas se” levaient en 
Pais, armés de ces larges mains faites pour tenir an coutéùieou pour laver 


les écuelles; ses yeux, injectés d'un sang rougeâtreysömkaient comme des 


charbens mat allumés ; une vieille crinière roussâtee s'échappait de sa cor- 
nette en loques, ses lèvres livides se détachaient.sòr la base de ce men- 
ten pointu qui semblait vouloir rejoindre ce. nez reeourbé comme le bec 
du chat-huant ; sa grande bouche, édentés et à demi cachée sous les rides; 















s’onvraït dans toute sa largeur pour laisser passer une la p racgenie par 
| Vivresse et par la fièvre: le reste du canps se balangait a sement, em- 

porté gà et la par le caprice épouvantable de ces abominables*cnnvuisions! 

De chaque côté du lit ge tèmatent, eutore élégantes, mais d age et 

te coeur sur les lévreg,, PoPy ct. Sally + quand Lovelace entra, pend filleé 
jl avaient comme qui hat ie pat € 3 RBL, les autres’ periarquèrent 

à peiné geen dn enal, teer!  . " 

« Ak! par Bieug 5’ egen 


pt viens-tu faire ici ? 

ib tambre, c'est là son hit, c'était 
via acc! et puisque Uy. voilà; 
"Mjler tout bas, à mou chavet; 
® Aldus, Cà! prends garde à lain 
(Ônà viennes nous apporter quel: 


Bn dpi, drnanés soient, mes yeux et les tieas! 
u 


meej 





en 


êé Rtorets dont man Áme est 
gatllon de la reinc-abetlke, à mois 


des attributions qni ne pouvaient être remplies que dans la sup- | calibre, provenant du brick américain te Tructon, naufragé ilya quelque 
pesition d'un retour periodique, et que la Diète réunie ne pou- | temps sar la barre. ; ns 

vait être une véritable assemblée des Etats qu'en étant convo- » L'expédition se eomposait du steamer de guerre le Mississipí, portant le 
qitóe periodignement d'après le sens des lois antérieures. IL | Pavillon du commodore; la frégate le Aatitan, le sloop I’ Albany et les navires 
s’agissait donc de prouver que le nom et les attribntions d'une | | SOR Ee eenhnre 18 SER de ' zn, ie hand hed 
asseinblée des Etats du royaume ne couvenaient, d'après le sens le Vesuvius, | tbcta, | Etna, e, en Petrelet le Reofer. Outre É dik 
des lois anciennes, qa’à In Diète vónnie, et que par Ía p:itente epen En hen nee gerbera El 
‘du 3 fevrier les États dn royaume nepÔuvaient être, convegtis 340 à 1 Oma ant tous deux étgiënt rés bar moai ge á Sacrificios. br 
en auëtne autre espèce dnasemak Eee ine Frit dn telden ee a a it a ij Ì ae arn 5 arie voi a 
suite,le peu, de fondement des raisòris.citées pâr les auteurs bes anak eener eh 


ren id dit hj : €S | vint jeter l'ancre, le 17 avril, devant l'embouchure de Ia riviëre. "Dans la níä- 
pennonss iu dit entr autres qae Ia loide 1823 porte expressé- | ginvedu 18, on ft les préparatifs nécessaires pour péuétrer daus Vintérieure 
ment gue la couronne se réserve les dispositions ultérieures 


de 0 ee Douze cents bommes furent répartis sur les bâtiments les plus légers, et les 
pour la convocation gênêrale des Etats du royaume; cette rê- | steamers d'un moindre Lirant d'eau, le Spitfire, le Virenetle Scourge, ayant 


re plas puissants chez les peuples civisisés, de la même lan 
de la même littérature et des mêmes souvenirs histok 
Voici la dépêche de lord Palmerston : B en AO 
__Foréign-Office, mars 19% 
Monsieur, : Kn 
_Jai requ la dépêche dans laquelle vous me faites part des nerd en 
Etats-Unis pour alléger les calamités de \’Irlande. Vous voudres ! 
toutes les occasions qui se présenteront d'exprimer la reconnalf 
gouvernement. de Sa Majesté et celle du peuple anglais polr_ 
ments nobles ef généreux que les citoyens des Etats-Unis out Te 
Pégard des malheureux Irlandais. Ainsi qu'il était facile de prévotr : 
syropathies d'un peuple magnanime et gónéreux seraiënt vivement €£ 
la nouvelle du fléau dont la Providence a frappé un peuple tirant 
d’ancêtres communs , il ne lest pas moins de prédire que Ja bien! 





















































were ajoute le ministre, ne se borne pas seulement à la convo- { calé leurs mâts, les prirent à la remorque pour entrer dans la rivière, Les au- tive et efficace des peuples de l'Union dans une crise aussi grave. 5 
eation, mais à toute l'organisation des Etats ; enfin, pour ce qui | tres restèrent à l'ancre au large des éeueils qui rendent ces parages fort dange- temps qu'elle reflète un vif éclat sur l’Amérique, doit avoir pot hé 





„est de Ia dósignation d’Etats dn royaume, le ministre dit yn’elle - 
est tout à-fait identique avec le mot d'assemblée gênèrale des 
„Etats. 

…. Lewote sur cette importante question a eu lien le 2 juin. L'as- 
ssemblée a marché avee la conuinission. La conclusion de cette 
«dernière, qui est-rédigée en ces termes: «Faut-il prier S. M., 
sen invoguant les lois antérieures, l'utilité et la necessité, de 
» cpnvoguer périndiqaement la Diète tous les deux ans?» a été 
-adoptèe à lunanùnite, Entre les mots lois antérieures (frühere 
Senclagebung) et Cutilitd (Natzlichkeit) il y avait (besonders) 


„pattiou liérenient : ce mot, sur la proposition de M. Hansemann, 
a été effacé. (Ì) - SN 
Le vate général a été précédédu vote sur les amendements. 
Celai de M. de Vincke s'appuyait entièremient sur le droit et 
réclamait l'exécution des promesses antérieures. IÌ a réuni 260 
voix poür et 247 contre. - Hon 
_ L'améndement de M. le comte de Schwerin, qui tendait à 
vFaifé feconnaitre les droits antérieurs, mais en priaut le roi, a 
“eu 327 voix-pour et 171 contre. ee de an 
“Le paragraphe de lacommission, sns le córrectif de M. Han- 
_gem@rn; meu 285 voix pour ét 235 contre. Es 


reux. : . 

» Deuz des steamers dounant la remorque à des camnonnières touchèrent un 
moment en passant la barre; mais ils parvinrent bientôt à se dégager. À 
midi, la flottille avait franchi Pentrée et se trouvait devant les forts. Dês que 
ceux-ci virent les navires à portée, ils ouvrirent sur l’expédition un feu des 
plus vifs. ne 7 ee 

» Le commodore Perry donna sans plus tarder l'ordre de débartgaement ; 
toutefois les marins n'étaient. pas encore parvenus à terre que déjà les bombes 
du Spitfire avaient fait taire artillerie mexicaine; et dàs que les Américains 
débarquêrent sur. la rive droite,’ Fennemi, abandonnant «a position, s‘enfuit 
par derrière les colliries sur lesquelles sont élevées les fortifications. Le secoüûd 
„fort fut aussi occupé, malrd'gne Plas longue résistance, et lPescadrille put 
continuer sa route vers lintèrieufr, … 

» Des batteries volantes avaient été établies sur Ies bords de la rivière-:; mais 
teur feu , mal dirigé , ne cpusa ancune avarie aux bâtiments ‚et ce ne fat 
qw'aux approches de la place qu’une vive fusillade , soutenue par plusieurs 
pièces de gros calibre-montées à la hâte, vint arréter un moment leur mar- 
che , en blessant trais des principaux officiers du Spitfire. 

» Les bombes, laneées par les steamers américains ‚ causaient un grand 
ravage dans les retranchements ennemis ; cependant ‚ Pour ne pas les laisser 
plus longtemps exposés à ùne fusillade dangereuse , le commodore fit pour 
la seconde, fois le signal du débarquement , et les niarins , gagnant la terre 
sous la protection des bateaux à vapeur, repussèrent à la baïonnette l’enine- 
mi, qui ne tarda pas à prendre la fuite. Pendant qu’une division actupait le 
fort et les batteries , une autre pénétra-dansla ville, aux trois quarts aban- 
donuée ‚et s'en empara sans résistance. : D Ri 

-_» Les pertes des Américains däns cet engagement ne s’élèvent qu’à dix-sept 
hommes tués ou blessés, dont cinq officiers. Quant aúx Mezicains, comme plu- 
sienrs.d'entre eux ont trouvé ta mort en combattant dans les broussailtes, au 
milieu des fourrés qui bordent la rivière, ibest difficile d'upprécier combien 
ils ont perdu de monde. . 

» Aprèsavoir pris possesston de la place, en y laïssant une faible garnison 
soutenue par deux canonnières, le commodore Perrya reprisla mer, afin de 


continuer sa mission. » 


sultat de rendreet plus intinies et plus puissants les liensqul A gie 
nations, Le gouvernement de Sa Majesté nourrit l'esppir quê RTD 
ge d'actes et de sentiments bienveillantsles deux branches 
mille anglo-saxonne conserveront encore longtemps cê 
C'est ainsi que, quoique.séparés géographiguement, les delijk, 
.chés par des intérêts commans que chaqae jour rend pl 
 utiles à l'on et àl'autre, consolideront de plus en plus les # 
qui les unissen!. : 
Je suis , etc. 
Au três-honorable Richard Packenham , etc. 





















' Nouvelles du Portugal; 
Nous recevons par la voie d'Angleterre : def, in 
Lisbonne jesqu”au 29 et d'Oporto jusqu'au 30 eaf rk 

Le steamer anglais le Polyphème, est arrivé à Pp. | 
mai avec des lettres des ministres d’ Angleterre,-d.} 
France à Lisbonne pour prier la junte d'accorder Ul 
jusqu'au 10 juin. La junte a refuse à moins qu’il P@ 
à des conditions spéciales. Elle a annoncé |'intention 
des com.nissaires à Lisbonne, pour traiter directen 
reine. Le marquis de Loulé, oncle de $. M., doit êlr 
cette mission. nn mids Sad 

Le 22, le consul britanhique à Oporto a fait savolk:e 
tionaux que ceux qui voudraient quitter la ville sé! 
 À bord des bâtiments de guerre anglais. … 

Daris la matinée du 23’, la frógate et le brick porties 
sont censés faire le blocus du Dauro, s’ étant montrés fg 
de la barre qui est àl'embouchure du fleuve , les trok 
de la junte sont sortis pour les attaquer, malgré lés TCG 
ces du consul anglais. L'engïgement a duré deux heurg 
sans dommage de part ni d'autre. Les deux bâtiment? 
En royale ont prudemment gâguê te large dans la dâF7 

sud. sen dine heen wee dT ë 3 LN 

Un grand nombre de résidents anglaîsont quittò-C 
suite de pourparlers fort vifs qui ant ou’ lieu entrP 
anglaises et la junte. Le Polyphème lesa transportés 8, 58 

Le 26, le comte Das Antas a envoyé 2,000 homméf, de 
rie et 200 caväliers au fort de Foz, soit pour mettre 06 

l'äbri d'ûn coup de main de Î'escadre anglaisé, soit PS 
vrir |'emabarquement des troupes à bord des steamérs 6558 
Saldanha oecupe toujours son ancien quartiër-##5 
Pautre rive du Douro. u ee 
„L'escadre anglaise, quise trouve à.tentrée:de. Dai 
dû commencer le blocus dans les premiers jours daj dië 
pose d'une frégate, d'un brick et de deux vapeurs. 11% 

On lit dans une correspondance da fimes: 

« Urie panique complète règne parmíî les familles 
établies à Oporto. On crrint que les ingúrfgés poussés 

tournent leurs armes contre les résiderits anglais; Votf 
sez sans nul doute le eonteùu de la convention signée® 
par les quatre puissances. J'ai appris que les moyens 
tion sont : entrée d'un corps: de 15,0U0 Espagnols êl 7% 
par les forces navales britanniques de tous les-ports dl, 
pouvoir de la jante. Je ne serais pas surpris qu’ un’'eofp 

dats de marine vînt occnper le fort de Foz, qui commabg 
trée du Douro ; ce serait le meilleur moyen de bláqúêr 
du fleuve tout en laissant nos bâtiments de guerre Ti 
d'autres ex péditions, » en Re aa 

L'arrivée du Bull-Dog à Lisbonneavec les dépêchesú 

gant la conclusion du traité d'intervention, a ranirûe, 
des partisans de la reine. La prochaine arrivée de ; 



























Les Etats-Unis et le Mexique. 
Nousavons été frappé d'un fait qui a paru également remar- 
squable.à-quelqnes-uns des journaux anglais. Le gènèral Scott, 
«dans. Vordre du jour qui prescrivait aux différents corps les 
-ntoy verhietits qu'ils devaient exécuter, sans nne ombre de cette 
jäetanee qui dépare raême le succès, s'exprime comme s'il avait 
Fassurance qu'aucun de ses généraux ne serait repoussé dans 
es altaques qu'ils étaient destinós à diriger. Comme pour re- 
compenser cette fï, cette prêvision de gloire, ancun des chefs 
amièricains n'a failli dans sa mission. Twigs môme, ce vétéran 
de la guerre de 1812, chargé nog de tourner les rafrahchements 
“de l'ennemî , mäts-d’aborder franchement ses batteries du cen- 
tre, batayant de leur feu un glacis qui n'offrait ancun abri con- | 
s Üe la grêle de mitraille et de boulers que vomissaient sur sa co- 
tonne vingt pièces de gros calme; T wigs, marchant àla.tête de ; 
… son corps, comme an kernea Hatpeaven täpmoin„occulairé; 
déerit.gamme?tin: des kéros d’ omère, grand cotime Hjur; Jan 
pötnenx tonttae Diotmêde, sont à la fois les héros de Cerro-Gordo 
et Je thêjne des poôtes de l'armée. An e , 
E5 Le leridemäin: üéme du combat de Cerro-Gordo, l'escadre 
amêricaine a attaqué et pris le port et la ville de Tuspan. 
„ Voici les dêtails que contiennent à cé sujet les rapports offi- 
eiels : EO 
…& Tuspau est situêà Hit milleé dans les ferres, sur la rivière da même nom; 
est. une belle tille d'@pviron 2,000 habitants. L'entrée de la rivière est dé- 
- fendae’.par denx.farts , qui étaient mon!ésensemble de huit canons de gros 























mai 





‘La frégate la Macédo nie, chargée de fárine et six autres bâti- 
ments ayant également des cargaisons de grains à bord, allaient 
mettre à la voile au départ du steamer, tous expédiés par la So- 
ciété de secours poúr les Irlandais. Ges navircs portent ensem- 
ble 26,000 barils de farine, 18,000 boisseaux de grains et une 
quantité énorine d'gutresaliments, La même Socióté expédie 

poos KIrlande,3,000.Jiv, aten espèces. „G'est.une gireonstance 

vraiment uitidue'dans |’ histoire-despeuples- depuis gque-les jour- 
naux ëxistent, que ce quise passe aujourd'hui èn Angleterre et 
aux Etats-Unis. D'une part toutes les feuilles amèricaines, 
toutes les tribunes et même celles de l'assemblée fédérale 
retentissent d'exhortations adressées au peuple pour appe- 
ler ses sympathies actives et fructneuses sur les misères de 1’ Ir- 
lande. De Î'autre part, la reconniaissance officiele se manifeste 
par l'organe de lord Russell, par la dépêche exprimant la plus 
vive gratitude adressée par lord Palmerston au gouvernement 


américain, et que nous publions ci-apròs ;, celle du peuple, par 
des exclamations à la vae des officiers et des équipages volon- 
taires des navires lui portant le pain d'une fraternelle bienfaî- 
sance, tandis que la preëse anglaise, à quelques rares et honora- 
blesexceptians près, acceptant d'une main les offrandes d'une 
piense philantropie, jette de l'autre l'outrâge et l'insulte à la 
nation qui, onbliease de deux gúerres sanglantes, ne veuf plus se 
rappeler que les liens d'une commune origine et ceux enco- 
NR ONDERTOON 


En même temps clle roulait les yeux, elle se gonflait, elle aspirait Pair 
avec-une avidité brayante, elle accusait la terre et le ciel, elle invoquait-sa 
victime : Sainte Clarisse, priez pour moi / Elle se mourait dans les accès 
de cette rage inntile, elte eriait après-Lovelaee et après Île vin d'Espagnc! 
elle était rvre; elle était tolle, elle finissait comme ella avait vécu, dans les 
horreurs et dans les rages. Quel signe plus-certain d'une mauvaise vic. et 
d’ane vie monstrucuse,si approche de la mort està ée point faneste et terri- 
ble? Quarid le mal la relâehait un pcu, elle se mettait à rive ctà faire claquer 
salangue,disant qu’après tout elle en roviendrait,et'qae l'on revenait de-plus 
loin, « Viens là, nìa chère Sally, nousferons maison nette; plus de vertu, 
plas d’innocenee, plus de passions éthérées, mais aa contraire de bonnes 
| passions sensuelles. et tant pis-pour les messieurs qui ne vondront pas être | MK le beug! eG: es d'un ceil. 
en retard d'ane semaine avec Famour de leurs: maîtresses ! Nous revien- h bij c'est moi qui snig votre te, valve. giaddan, votre niarrdit 
drons bonnement à nos plaisirs, à nos ébats, comme aux temps des Farqu- |: ai. apprisà spécnler sur vos jolis visages, et comment se forment /À 
har, des Backingham, et autrès Árétins de la Grande-Bretagne, qui accep- |. Rovices ! vous avez trouvé dans ma, boutique Fäbri ef. le pain qî 
tent si volontiers nos décisions, nos rötolutions et nos coutames; nous fe: | tusaient mesdemgiselles vas mères…. ……… ……. 
rons de nouveau les beaux jours de Batb, ma fille, ct dela plus élégarite | * © mort! ô mort! qualle douges compagnies-tu leut enlèvcs 
société des troisroyaumes ; nous serons deux assbciées, tu apporteras le | vOY2ge tu viens interrompre! Laisse-moi daneen repos, très-Hij 
pain, j’appotterai Ja viande; ei tu dresses la table, je mettrai ‘la nappe, car des profondeurs infernales,.roi de Pabimg,-empereur de li e 
toi tu n'es ai folle, ni fantasque, ni présomptueuse, ct.‚nous aurons toujours | VIEUX Pluton, maître des flangmes sulfurigues, boureeau de 
du vin dans notre eruche ow dans notre tasse d'argent; et si ces beaux 


cheresses, directeur des trois harpies : Tisiphone;- Mégère,.Ale 
messieurs veulent venir, ilsteront comme nòtre prince Frédéric, ils se con- | qU1 dirait Sally, Polly, Darcas.., A; beive là boire tà tous les:dì 
tenteront de l'ordinaire de la maison. Fi! B! fl. et ils disent que je'vais 


Jes têtes de mort ! à boiro!. je hrû lesje descends.dans stes; laguë 
mourir !… mais quel jury lógala donné son ‘verdict à mes hourreaux 2 o-- 


les el dans l'inextricable chaos | A: hoire! » Puiselle prcnait.$ 
La douleur la reprenant, mille fois plus violente ct plas terrible, soudain { (et c’étgit horrible à entendre): ‚ … ande 
recommencaient les blasphèmes, ou bien , toute pantelante de eenouvel |. « Cavaliers, vojci des dames de bonne allure et de: hon app? 
effort, elle essayait de prier, et alors c'étaient des: prières mêtées de argot . bons pour les, tenir, éveillógs,.et.op sera.de votre fanta si lies 
des Gîtes. et des voleurs; Pöïr-ane scène moins crúèlleet moins viólente , |. mauvaise humeur. Bonjour, messieurs, il me semble. quedáf es 
le Lovelace d’aatrefois âurait-riaguère’ ri aux éelats et-mêlá volóntiers ses | vous monte à la. joue, je vous saluc, et je vaus sonbá itetaute:läj ba 
lieënces à ces exhalaïsons de la:enort ; mais:, aujourd'hui’: Lovelace était | inspirer à des gens.de bonne volonté une trés-bonne compagnie: Á 
sérieux, et il étadiait, tout perisif, cet affrcux el nb eer et un hpa acgueil! 2; EE 
te suprênse::avant-toudons-des supplices éternebs; Le vâle: de cette vieille |  L'instant d'après, furieuse comme. une:prétresse de:Delpliës;” 
était semblable: aa détestable criaillermentida:fifre au cou tors ‚on eût dit | reprenait contre le sédycteur:  _… Di 0 Rh da 
que quelque: démon: invisible siflait un airde gaieté dans sou larynx rem*- «0 Lovelace, Lovelace! c'est toi qui es le dämon, west to Ee p 
pliadd hoquêts, comme pour servir d’accompagnement railleur’ à ses malé- | tée! c'est toi qui m’as exposée an fouet et à la corde! Oh que S al 
dietione ! NE RE i {me sont amêres ! Où ira le boeuf s’il.ne travaille: plas? Ne,laiss vol en 
- Quelquefbis:clle était reprise da souvenir de sorlinfâme métier „et-dans | ce Lovelace, il criera comype uw fou, il me jettera gu visage.£ a an 
san-dölire elle revenait aus os qu'elle avait Fongés, ct aux verres qutelle dol 
avälk.plas souvent vidés:quö:rinötsredttaggigeavide autant:-qu’avare se 
dilatait au souvenir des ergres ;paasbes ;:cette breille bourdonaante 's’ou- 








































‚ 41} Cetarticleest ainsi concu: : : 

… &Soll mit Bezug uuf die frühen Gesezgebung inshesondere auch aus | 
» Nützlichkeits-und inneren Nothwendigkeits gründen Se. Majestat gebe 
» fen werden, die periodische Zuzdthmenberufung des Vercinigten Land- 
» taps in bestimmten Zeitabshmeitten auszu prechen. » ak In 
…… KEonfosarément. à la législatiym antérieure „et-spacialement ansiì pour des } 
xaigogs d'plilité,et de nécessité „Sa Majestó doit être priée de. prononcer la 

_eonyacation périodique de lassemblée genérate des Etats à des époques dé- 
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vrait de nouvean au son de ces vaines folies; elle revoyait toute të 
lerie en grande parure ; elle était de nouveau l'âme, la volonté, (4% 
le conseil de tant de gens! On ne connaissait que ses rendez- 
Jever, pour s’habiller ,„poar rire, pour boire ct manger, pour tra) 
faires d'amour! Elle entendait encore (c'était la, chanson des 
nèbre) le son de Por et le brait des ba'sers; elle se répétait les 
tant de beaux galants dont elle était IPécho agonisánt: « J'aï dit. 
» m'a répondu cela! j'at vonlu lPembrasser, clle m'a mordu! Ogt 
» ces paroles! qncelle grâce! quels feux ! quelle tendresse ! Elle’ 
» 3e! Rôdons dans la ve! Vois cette letter qu'elle m'a éerite; al 
»nuit… v Et elle se Jandinglt, en peusée, str ses cuïsses brisét 
riaët, puis elle beuglait £ elle regar ait sqs Gilles d'un wil baga £ 


que récompense pour la minute heureuse qu'on Va fait passer (1). Certes, 
tuideis. être content de notre générense et aimable courtoisie? Tu äs voula 
cette fille des anges, neus te Vavonsdonnée! tu as voulu entrer dans celit, 
tu-y es.entré ! En 
…» VEté de Richemond n'avait pas une fille que on pût comparcr à cel- 
läyanons.te avons livrée! et tu-n’as encore rien donné à Dorcas, non plus 
qu'à Sal,non plus qu'à ma:chère Polly! ta t'es enfui avec ta bonne fortu- 
‚ne‚omme un voleut, quand la ditpe a mordn à ’hamegon! Mort et dam- 
nation sur moi, sar:Lot, sur Les éganx de la pairie, sur tes amis, ces-fons de: 
chrétiens aux visages vernis! Vois-tu, je crois bien qae c'est peor elle quc- 
je meurs!car d'avoir jeté au vice ces laides eréatures faites-pour le vice. 
où est lé grand mal ? EREN: Se 
…:sStla:nature leura donné des figures de potenee, e?est quelle les desti- 
gait à la potence ou an métier qui les fait vivre, ct peut-être à tous les dens, 
— Regarde-les, elles sont faites pour le diable et pour tes‘parcils, Lovela- 
. &e,et vn.honuête chirnrgien n'en voudrait pas pour étudier leurs os. Af- 
-Íreug va vig païens; hops pour le charnier! elles ont levice sur la face 
etdass P'âme, elles sot dévoutes à ine mort perverse et à l'opprobre; leur: 
vie se passe :àlärger des pustules et les ridesde leur visage, jusqu’à ce qa’il 
-devienne un honebier! A quoi diable seraïent-elles bonnes sì elles ne va- 
„latent rien pour cette, perversité ? Mais, juste ciel j'ai osémattaijner à ma- 
„dame Clarisse, perle-vivante et pure, cetté beauté divine dont un seul re- 
sgard reraplissait ma nìaison d'oféissance ct de respect,ceïte voix sonveraine 
que j'entends encore sonner àmout:oteille enthante,ce regard, plus bean et 
zplusvit que les plas brillantes parures de notre jeune reine, lejour du con- 
sropnement de Sa Majesté, cete faree jn vincitAe que nonsavons éerâsge, cet- 
te.purcté que nous avons sóuillée; éctte-noble dame, tout entière, faite àl'i-: 
wmâge de Diens :s'il y a un Dicu däns le Giet ! voilà mon:crime { Ö mon Dieu, 
voilà moneräme ! voilà men châtiment! voilà ma ruine! C'est voûs, mada- 
we Klarisse, qai me eondamnez à la rédémption &ternelle. Pitig! pitié! 
pilió ! » ns DE 




































































{\kCeskleseal mot qui-serpuissd emprunter à la-tragédie de Rawe: Za Belle 
PÔnctente. Ce Nieolas Rowe, poëta laûréat. mort eu 1718, avait:traduit la Phar- 
„sle, et.dannd.an publie une édition de Shakspeare. ‘Tous. les critiques et sir. 
À alter Scott le premier, disent que le râle de Lofharip, daus la Belle pénsten- 

1e, ASPrvi de modèle à Richardson pour son Lovelace, Walter Scott n’u oublié, 

qwuse Wösk, eest de citer Te passage dans lequel Richardson lui-même réfa- 
te cette idd Bane copie ou, mèie d'ùne simple imitation. Eu élet, Lothario” 
et Lovelace: n'ont eittre'enx tue vett ressemnbtánce lointairte qui räpproche’, 
Gons les séducteurs émérîtes, de don Juan;leur devaneier. - 































zjases ; il me dia : « Pogrquoi, vilaine, as-tn.excité ma.pa® 0 


» pieds! à tes mains! à ta langue de vipère ! Âtes ceavres de. pra, 


(La suite 

















t considérée par eux comme le signal de la fin de l'in- 


} HET forces Anglaises ont l'ordre de s'opposer à tout 

e gn de troupes insurgées à Sétubal ou ailleurs. 

"4 v40g, En 30 rendant à Lisbonne, a débarqué à Vigo un 

: Pour, Bulwer, avec l'ordre sans donte d”inviter le 
Puement es 
































Pagnol à faire entrer ses troupes en Portugal. 
Lin ve 1 Affaires de Grèce. Ef 
ii LW : p 5 Me: sr 
En d Athènes que le cabinet grec à résolu d'accorder 
A 4 SMlisfdction demandée, qüi consiste à recevoir à 
de Ussurus, sous la condition qu'il serà immêdia- 
ea de é.La seule diffienlté, c'est que Ia Porte ne parait 
ee Seidöe.à rappeler immédiatement M. de Mussurus : 
er Maintenant si les puissances qui -ontjugé à pro- 
Jer les exigences de la Porte. eontinueront de pren- 
AINS® pour elle. Le divan semble y compter. 
Pròs la traduction qu'en donne la Gazette univer- 
tide, le texte des deux dépêches de lord Palmerston 
Jons, dont nous avons fait mention dans notre numé- 


Ï 





Le vicomte Palmerston à sir Ed. Lyons. 
8 des affaires étrangères, 19 mars 1847. 
wite à déelarer à M. Coletti que le gouvernement de S, M. déplore 
; Ja malheureuse rupture des relations amicales entre Ìa Turquie et 
ee (Ui d 616 pravoquge parla nécessité où s’est trouvé le ministre 
Wiep de quitter Alkênes. Ces relations sont d'une grande im- 
ig er paye « mais le gouvernement grec doit comprendre que 
baba; ° ende par une justice de sa part, doit parter plus de pré- 
d ee qu'à la Turquie, Le gouvernement de S. M. n’a pas besoin 
diedeteids pour démontrer que les torts sont du côté du gouver- 
tas 5 St que lasatisfaction demandée par la Porte doit être accordée, 
Sst ezigée avec l'assentiment des représentants des. cinq puis- 
8 atinopléset que la Porte. n'a modifié ses intentions priimitives 
niB et les-coûseils de ces.derniers, et que c'esl par égard pour eux 
En COntentéo dis demandes qu'elle fait actuellement. EE 
Te gouvernement gres ‘à' donner la plus sérieuse attention 
Miokeations- qui sürgiraient s'il persistait dans la conduite qu’il 
be nlenant au sujet de cette affaire; vous rappellerez à M. Go- 
„oântie politique qu’ont accordée à la Grèce la Grande-Bretagne, 
ekieResie.par le traité du 7 mai 1832 ne peut. pas recevoir son ap- 
IA Gûs oû IE góúvernement greë s'est attiré'pär sa faute et par 
bive la juste inimitié d’'ane puissanee étrangère. Vous lirez 
M. Coletti et lui en remettrez une copie officiele. 
. É ' PALMERSTUN. 
Le vicomte Palmerston à sir Ed: Lyons. 


ue: Ministère des affaires étrangêres, 6 avril 1847. 


le comte d’Aberdeen vous a adressé une dépêche relative 
ntérêts et à l'amortissement de la partie de l'emprunt greo 
rande-Beetagne. Dans'cette ‘dépêche, le-vömte d'Aberdeen 
inîropoäls: qút vereit d’8tré nömiké titistre des finan- 
Pramaändation de M. Cotetti ,& dit, dans un discours prononeé, le 

la chainbre “des rèprésentantä et rápporté par les journaux 
hee fnàûces 6taieït dans le plus grand dósordre ‘et dilapidées par 




















béstilhäts d'ducúnepérätion hencière, qu'il était hors d’ótat 
t sûr,-que tout était dans la plus fâcheuse situation et que 
Hage et une ignorance insigne étaient le caractère distinctif 
Ndesfinances, 2: î 


personne, et ilajonte que ces déclarations sont contraires à 


tete ue partie déterminée de ses revenus au. paiement du se- 
dijn échu, de l'emprunt, et qu'il se mettre en mesure de payer 
comte. d'Aberdeen déolareen outre que si l'on tolère plus 
Äministration financière aussi défectueuse queicelle dont Ml, 
Étenté le tablesu, le gouvernement britanrifúë #e verra for- 
s:engagements qua la Grèce a, contractés ‘èüivers la Grande. 


ee chaque année au paiement de l'emprunt neseront pas 
lorigtemps an prójudiee de l'Angleterre par des fonêtionnaires 





















éloyauz. » 
enent gree paraît n'avoïr ténu aucun compte’ ‘de cette commu- 
ln financiers dont se, plaïgnait le comte d'Aberdéen ont aug- 
kde diminuer, et ont été mis au grand jour pär les débats des 
ues. Le der février de cette année, M. Daras, député de Syra, a 
anière,irrócusable,à ce qu’il paraît, que le produit des recettes 
té porté au budget pour un chiffre trop faible, et M. Poniro- 
Rié en disant «que le gouvernement avait agi de la sorte parce 
úue les trois puissances ne róclamassent tout ezcédant de re- 
Re, suivant le plan adopté par le gouvernement, l'argent reste- 
Dye.» Ainsi, le ministre des finances avouait queles comptes pu- 
al Î&s- pour dissimuler un excédant réel; bien plus, le lende- 


ute limite et rendait tout contrôle impossible; dans certai- 
* €xeinple, où, d'après l'estimation des années préofi 
. éÎle 


„Fapporté.an gouvernement 120;000 kilos de bis, 


bof 


Li 
lesemplayés de sedépantementh:à.peu;d'exceptions près, luì 
Oss aur: laròboindt@Atdation.de:Béputds et pour favoriser les 
de ces derniers; Ieet-döno:étident que le cas prévu dans 
trut: è d'Aberdeen: du Pitts 4846 “sert réalisd, que la mau- 
tan “ion. finândtte, doitil daad, a continué, loin de 

été slan ‘Somimés qùi pouvaignt et devaiënt être consacrées à l'em- 
ng ilepidées au détriment dës droite britanniques par une admi- 
… deikuse et déloyale, »:Bú tanséqttence, ‘le gouvernement bri- 
homes «an „devoir de recouri: aakvimesures qne le comte 
dei \ÉT&Conthues- mécessaires pour sètivegatdér ‘dans cetto affaire 
ir jr de Bfetagrio: U résultg dur eomptétoi-joint que depuis le 
ied PAngletersd a, pig (06,0dS lis. Bterl, pour les intérêts et 

„6 lemprunt, grec, et que::cetfe. charge a étó imposte à ce 
fg € Parco'tfüe le goüsernement.geeit, a,idlë systématigueiient 
oli do dessoiwe phêredid tee divporitioris du trafkó-de 1832. 
en le de tölérer plug dp ‘état de;choses ou de 





















> Sarge de la nätïon bijte INS Tds ts d'qne dette dont un 
> r7eCUu le capital,el, dont i} est; ang, depAgen les intérêts en vertu de 
B@sitives. Toutefois le gouvernêmentde S, fl. nö vert pas à cet 
5 ePlgueur à la derniëfe éstrêtatt&sGt'nreet prétà accorder au 
t Bren ún déläi pout payer la plüs-grande partietde la somme sus- 
B Ia Grêge doit à la Graade-Brelagne redt hö dontentn, pour 


‚D'après le ministre, les découverts seraient encore couverts 


8, quzil-ne recevait Wisch rappórt au sujet des revenus, qu'il no : 


herdeen fait obserfer que les paroles de ML. ‘Poniropoulos n'ont 


pmte- Äheancière de la part de M. Coletti, et décident le gou-- 


5 b ll La 
ML. Yperstster dans sa résolution d'exigerdu gouvernement | cette grande RORE financière. 


grrendre les mesures ultérieures qui paraîtront-nétestai res pour: 
dhoées qui offte'h la-Grande-Bretagne la ferme garautiedque. 


ble, si Ta perception des impôts s’ótait faite loyalement ; il 
‘était que trop vrai que lä dilapidation des revenus pu- | 


& Laijnée. dernière ie '8900 kHos, bien que la réòdlte et 
N68 Abondarites’ que opjódtepes depuis longtemps.» Et les 
Wil ait pri, donner de „Hette: dilipidation des deniers pu- 


Boûreement immédiat du derniër proraka'de 28;570-1iv atert, 
Sar tois dererier par la Grande Bretagne pour le compte de 





“qué, le roî lui a dò 


la Grêce à MM. de Rothschild, Je vous charge par conséquent d’eziger sans . 


délai du gouverneinent grec le paieinent de cette somme, que vous ferez par- 
venir, par la voie qui vous paraîtra la plus sûre et la ptus convenable, au trésor 
royal à Londres ou à la caïsse militaire de Malte. En même temps vous. déclare- 
rez franchement au gouvernement grec qu’il se mette-en mesure de payer exac- 
tement à l'avenir les intérêts et les sommes destinées à l'amortisserent de la 
partie de l*emprunt garantie par l’Angleterre, et vous inviterez M. Coletti à 
faire connaître les arrangements qn’il propose pour le remboursement succes- 
sifdu reste de la somme, que la Grande-Bretagne, sans qu'elle y fût aucune- 
ment obligée, a avancée pour le comte du gouvernement grec. Vous donnerez 
lecture de cette dépêche à M. Goletti et lui en laisserez ‘copie. 

: Parxeustos. 





‚Neuvelles de France. 

La chambre des dépútês a discu:ó le 4 juin, le projet de loi 
tendant à élever de 210 millions à 275 millions, pendant l'an- 
née 1847, lasomme des bons royaux en circulation, M. de Rai- 
neville, se fondant sur ce que, suivant ses calenls, ta dette flot- 
tantes’èlèverait pour 1847 à la somme de 934 millions, pense 
qu'un emprant sera nécessaire, et il a interpellé M. le ministre 
des finances à cesujet. M. Dumon a répondu que, d'après ses 
appréciations, la dette flo!tante ne dépasserait pas 600 millions, 
et que les ressources ordinaires du tróésor suffiraient aux besoins 
des services de l'administration. Toutefois, le ministre des finan- 
cesadonné à la chambre l'assurance que s'il ya urgence à 
prendre une mesnre àl'ègard de l'emprunt, le gouvernement 
soumettra le projet de loi au gouvernement avant la session. Le 
projet de loi.sur l'èlevationrdes bensrygux a été adopté par 
238 voix snr 242. Ee oe 

Voiei ce que nous lisons à ce sujet dans une correspondance 
de Paris, du 5 juin : bn Hand 
_ La question de Pemprunt s'est présentée hier à la ehambre des dóputés, 
ainsi qu’on l'avait pensé, à propos du projet de loi relatif'à la erdation de 65 
millions de bons royaux, et malgré tous les efforts de M. de Rainneville pour 
amener M. Damon à donner desexplicationssur la situation actuelle des fi- 
nances, le ministre s’est exprimé àvec une grande eirconspection. Cependant, 
ses paroles ont été généralement regardées comme un aveu tacite. quê l'em- 
prunt était désormais indispensable et qu’on.serait forcé d'avoir recours pro- 
chainement à cette mesure. ne kes bin Ae 

Le ministre évalúe à 600 millions seulement le chiffre total du découvert, 
tandis que M, de Rainneville prétend qu'il s’élève à 974 millions. D'après les 
données de M, de Raînrieville, les ae en dette flottante seraient'de 
700 millions, ce qui nécessiterait un emprunt immédiat de 275 à 300-mittious. 
par une centaine 


de millions de bons royaux. Ak, À 
Cependant, M. Dumon n'a pas été jusqu'à en tirer la conclusion qu'il ne 
faudrait pas d'emprunt avant de se voir dans la nécessité de rembourser les 
bons royaux. Ila même déclaré qu'il avait été convenu entre luiet la com- 
mission du budget, de traiter cette question à l'ouverture de la discussion du 
budget „stafin de ne pas donner l'espoir que l'emprunt serait aj ourné sil a eu 
soin d’ajouter que toute liberté. d'action: restait à cet égard au gouvernement 
et à la chambre d'ici àlafin delatession. 7, 
Nous croyons savoir d'une maniére positive que l'on s’occupe dans les bu- 
reaux du ministère des finances, depuis larrivée de M. Dumon à ce départe- 
ment, de préparer tous les documents néceâsaires. pour la présentation d’un 
emprunt. Le principe de la mesure a été réellement adopté par le conseil des 
ministres; mais la question de la quotité de Pemprunt a été réservée et n'est 


pas encore décidée. Une partie des ministres voùdrait qu'on se tirät tout d'un 


‚|_coup d'embarras en négociant un emprunt considérable, tandis que d'autres 
„membres dn, eònseil veutent restreindre uil gtje possible la-somme à em-: 


prunter, en se fondant sur la crise financière et les conditions désavantageuses 
‚que VEtatsera obligé de subir en ce moment pour obtenirla réalisation de 


mein 


“* Lachambre des pairs a continu examen da projet de loi 


relatif à l'enseignement et à la. pratiqáe de la mêdecineet de la 
pharmgéie. M. le prince dé la Moscowa a attaquó le projet, 
ainsi que M. Cousin l'avait déjà fait hier, parce qu'il le consi- 


„dère comme devant placer en. qnelque sorte le corps médical 


sous la dépendancedu pouvoir. M. Flourens s'est prononcé, au 
contraire, en faveur des principales dispositions du projet, que 
M. de Montalermbert a ensuite attaquê à son tour. … : 


Une ordonnance royale du 3 juin porte ce qui suit : 


L'intérim du ministère- de la marine et des.colonies, confié par-notre . 
ordonnance du 9 mai: dernier à M, Gaizot , ministre secrétaire d'Etat au 


département des affaires étrangères, cessera à partir d’aujourd’hui,et M. le 


„due.de Montebello prendra l'exercice de ses fonctions. 


Le Moniteur partsien dément, dans les termes suivants, des 
bruits qui ont couru sur plusieurs hauts personnages. Il s'agit, 
enìtre'aútres, de l'un d'eux qu'un père aurait surpris en crimi- 
nelle. conversation avec sa fille, et de tripotages fiaanciers se 


| rattachant à l'instruction du procès Cubières ; bien que nous 


n'ayons pas reproduit les accusations, nous reproduisons le 
dêémenti : head UR: : 
„« Des bruits calomnieux qui tendent à ontrager des personnes très-haut 


 plaëées sont reproduits depuis qúelqties joüfs par quelques organes de la 
„presse. Ïl est regrettable que la publicité etine en aide ‘à de tels récits 


aussì abssurdes que fauz, et pàr 


fesquêls at Wäge, ni le sexe, ni l'honneur, 
des Familles tie sont épârgnêés. >” ai Ed oke 
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Nous’ avons dit hier qu'il était fortement question de la re- 
traïte de M. le-maréchal Bugeaud, qui abandonnerait le gouver- 
hement gènéral de l'Algérie. Ce fait devient à peu près cer- 
tain, en présencede la note suivante du Courrier de Marseille, 
qui passe pour recevoir des communications directes du marö- 
chal : nf En 
__«M. le maréchal, gouverneur-général, estärrivé à Alger le 26 mai, à midi. 
"2 Les affaires de la grande Kabylie centrale sont terminges, 
«p Un'senl combat sérieux, livré par M. le maréchal, un autre par le liente- 
nauútsgónéral Bedeau, ont amené la soumission de quatre-vingts tribus. 
» Les tribus ont éié organisées, les chefs ont élé nommés. 
» L’antorité de la France est reconnue dans tout le centre comme dans 
Youest de la Kabylie,etl’impôt réglé par Re gouverneur-général vase payer. 
„_» Le maréchal, en partant de Bougie, a laissé le commandement des troupes 
des deux divistous au général Bedeau, dont le talent et la hante expérience 
ont depuis longtemps gagué la corifiance de l'arimée Les colonnes vont ren- 
trer à Alger età Sétif à petites jourhées pour consolider organisation du. beau 
pays qu'elles viefineot de conquêrir. bal We se 
»'Le-mâröchal-gouverúéur; malgré sa santé afaiblie;a voulu faire lui-même 
eette'dernidre'cimpagne; {ùl dönneàla Frence une nouvelle právinde, en 


consolidant le résultat des négociations de Yhiver. « … 


_» Cé dernier devoir remplî, le maréchal dic d’Isly' profite'de 


nnée, et rentre en France pour jouir d'un repos-que scptän- 
nées de glorietiseë fafigues ont tendu hédessaire, » - En De 


„ 


Ja: peritission 


Le Moniteur Algérien \'ânnonce en ces termes dans son nüz 
méro da 30 mai: : 
« M. le maréchal dac d’Isly rentreen France. Il a prié M. le 


ministre de la guerre de vouloir bien pourvoir à son reinplace-= 
ment.» ne ee 





‚La Presse rend compte dans les termes qu'on va lite de Y'in- 
cident qui va amener son gérant devant ta chambre des pairs: 

« M. le comte de Pontois, ancien ambassadeur de France à 
Constantinople et à Berne, nouveat pair de France, a déposé 
sur le bureau de M. le président úne' proposition à l'effet d’ob- 
tenir, aux termes de l'article 44 de ta charte eonstitutiorinelle; 
l'autorisation de poursuivre M. Emile de Gitatdin,; et députë 
gerant de la Presse, à raison de l'artieulation quì se trouve 
dans les lignes suivantes d'une réponse adressée au Journal des 
Débats : 


« Soyons humbles, c'est l’attitude qui convient à notre faïblesse. Que som- 
» mes-nous P on De Tad 
» Un faibJe journal quia défendu l'amnistie quand le Journal dee Débnts let 
» combattait,et qui a aïdé à la faire prévaloir ! is 
» Un faible journal qui a attaqué le droit de visite quand le Journal deë Dé- 
» bats le défendait, el quia contribuéà ce que le traité ne fût paa ratifié! 
» Un faible journal qui‘demandait que l'on fit de M. Guizot ua président de 
» la chambre des députés, alors que le Journal des Nébats Pinjurait! 
» Un faibie journal qui donnera peut-être un jour à M. Guizot, dans sa re: 
» traite, des consolations et un appui que lui refusera le Journal des Débats; 
» car, pour conserver fe concours de notre doyen, il ne faut pas tomber, s'appe= 
» lât-on l'empire, la testauration, le ministère du 6 septembre gnde cabinet du 
» 15 avril! ka 
» Un faible journal qu'il n'a dépendu nì du ministère,ni de M:Jeprocareurs 
» général Hébert, de ruiner et de détruire ; à quiona fäit un procès-qúf tui'x 
p coûté 170,000 francs ; à qui l'on asuscité uue concurrenee qui a vécu' pen- 
» dant onze mois au prix de onze cent mille francs, sans y comprendre le träfic 
» des priviléges de théâtre qui se vendaient 100,600 franos, des promesses de 


» neur,des audiences et même des sourires des ministres!» 


| » pairie quise vendaient 80,000 franca, des titres de‘noblesse, des croix d'hon- 


Aux termes de l'art. 42 de son réglement, la chambre des 
députés aura à nommer une commission pour examiner s'ily a 
lieu d’ accorder | autorisuation. 

Les députés de la gauche et du centre gauche , sous la direc- 
tion de MM. Odilon Barron et Thiers, se sont réunis àujourd’ hui 
dans l'un des bureaux de la chambre pour arrêter la marche à 
suivre dans la nomination des commissaires chargés d'examiner 
la demande en autorisation de poursnivre M. Ensle de Girardin. 
La réunion se composait d'environ 50 députés. La réúmioú 
été d'avis de porter des candidáts pour refuser l'aútorisatian. 

Les radicaux sont divisés sur cette question: MM. Garnier’ 
Pagès et Lherbctte partagent l'avis de la rétnion- Barrot- ét- 
Thiers. M. Ledru-Rollin et le général de Thiats sont d'avis: 
d'aecorder l'autorisation. : etat 

La commission de la chambre des dóputés qüi. deit fers: 
la comparution de 4. de Girardin devant la dhatskwe-des pairs 
a été formée hier. Elle se coïmpose de six membres favorables 
à l'autorisation et de trois membres qui lui sont contraices, En’ 
réunissant les voix des divers bureaux on trouve 172 voix pour’ 
l'autorisation et 132 voix contre. Dans un article, que mous 
publions ci-après, M. de Girardin fait connaître, son système de 
défense”: & tee Prenen is aa a En de 8 he 

« Quelques mots sur le fait articulé par la Presse. abs 

» A-t-elle dit que la pairie comptait dans ses rangs des pais qoi aursient 
acheté leur nomination à prix d'argent ? Non, la Presse n'a rien dit de sembla- 
ble; ellea dit seulement que des promesses de pairie s’étaient vendues 86,000 
francs! Ellen’a rien dit de plus. Or, la chambre des pairs admet les pairs, mais 
ellene les nomme pas, et elle ne les admet ‘qu’après une enquêtede vie ef 
mosurs. Ainsi que l'ont tròs justement fait observer, hier, M. le vice-précident 
Barthe, et M. Charles Dupin, en aucun cas l'énonciatton de la Presse ne pou- 
vaìt s’adresser à la chambre des pairs. Loin de voir dans cette Gatnviatiod une 
offense, la pairie, au contraire, aurait dy voir le ori d’uge sentinsie vallkint 
surson honnear, éurtout lorsqu’il. était. poussé par un jouruál, le- seul .quë * 
Paït constamment défendue! Est-ce qüë la cour. des. comptes s'est blessée des 
discours suivants, prononcés dans la afance du 13 juin dernier, par MM. Lu- 
meauet Dupin?» 

Suivent une citation d'un discours de M. Luneaa, une autre 
de M. Dupin, une troisième de M. de Beaumont, relatives à des- 
trafics de charges à la cour des comptes et à une concession de 
théâtre, | 

Le rédacteur continue : 

« Est-ce que M. de Girardin, dóputé, n’aurait paseule droit, dansla séan'- 
ee du 11 février, de manter à la tribune après M. Gustave de Beaumont et de 
dire : 

» L'honorable préopinant,qui vient d'énumérer plusieurs faits se rattachané 
àla publication d’un journal, vous a déclarée qu’il n'en voulait pas ajouter 
d'autres, parce que la chambre est trop fatiguée ; qu'il me soit permis cepen- 
dant d'en ajouter un seul : — Une promesse de pairie a été faite à uùe person- 
ne, digne d’ailleurs à tous égards d'être promue-à cette dignité: mais cette 
promesse lui a été faiteà la condition qu'elle assurerait ‘la’ grofdnigsijd de 
Pezistence d'un journal ministériel à l'agonie, aú moyeerdu vlsemiënt Pune 
somme de 80,000 fr? » 5 8 . 

» Est-ce que M. de Girardin, en articulant à la tribune un tel fait, se serait 
plus exposé à être rappelé à l'ordre que MA. Dapin et Luneau en parlant de 
charges à la cour des comptes vendues à prix d'argent, ou M. Gustave de Beau- 
mont, en racontant combien avait rapporté à la caisse de certain jourrial le 
concession de certain privilége de théâtre? Est-ce que M, de Girardin dPeût 
pas été dans la plénitude de son droit? Assurément. Expliques-dóné‘bomment 
‘un fait qu'il lui eût été permis de porter à la tribune, sons birerafpiié à Por- 
dre, peut se transformer en un délit d’offense, parce qu'il hegnprimé avant 
de le dire, au lieu de le dire avant de V'imprimer P … * 
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» La chambre des pairs ‚ qui d’abord n'avait eu qué de s’éclairer sur 
us fait, unefois sur la pente, s'est laissée aller, g&&R IOP s'en‘ apercevoir, à 
Yentrainement d'une susceptibilité irréfiéchie + dice que lwi démontrera 
certainement la discussion qui ne peut mandüë orn s'engager à le trikune de 
la chambre des députés , où M. de Girardifies imipatient de monter, non poor 


s’excuser, mais pour repousser häbtemeat Yólfense qu'ont faite à sun‘éarac- 
têre , à ses principes et à ses convictions; ceux qut ont pu lat supposër un seul 
instant intention d’avoir voulu porter: la plús légère atteinte à la corsidóra- 
tion de la pairie et de ses membres. 


“foterolles Tangletenre. 
eg EEE, koudees 3 juia. 
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… Au: commiencement de-sa séance de ce jour, la chambre’ des 


communes a décidé, à la demande de M. Hume, que la discus- 
sion relative aux affaires de Portugal aurait lieu imraédiatement 


Ì après que les doouments-officiels quede gouvernement a promis 


de fournir à la chambre dans le plus bref délai possible, auront 
été deposes sur le bureau. | ord Palmerstun a dit qu'il espêrait 
‚pouvoir commuaniquer lundi prochsin les papiers demandés. 
Sir George Grey a pruposé ensuite à la chambre de se former 
en comité genêral pour l'examen du bill apportant des modifi- 
“cations au régime penitentiaire et dont nous avons fait coinnai- 
tre les principales dispositions à F'épaqne de la présentation du 
‚bi. An départ du courrier; ['oráteur signatait les ineon vénients 
rósultant du syslème des “déportations, surtout par suite du pa- 
trivtisme dont certains Condamnés sont l'objet au détriment 
„des autres, et il êtait arriv8ä cette conclusion que le système 
de la déportation exige une réforme radicale. 
IE Nv Loudres, le 4 juin. 
en Au cummencement de la séance de la chambre des communes 
d'aujourd'hui, lord John Russell a répondu à une interpella- 
ton de M. Hume, que les doeuments relatifs aux affaires de Por- 
tugal seraieat déposés lundi prochain. M. Hume a déclaré alors 
qu'il présentera ce même jour la motion qu'il a déjà annoncée, 
les circonstances n'admettant pas de retard. 
0. B. Osborn a dit qu'il était informé qu'une collision avait 
déjà eu lieu en Portugal entre Ies forces navales anglaises et les 


insurgós, et que si M. Hume renongait à proposer sa motion, il | 


se proposait d'appeler lui-même l'attention de la chambre sur 


cette affaire. - 

‘M: Bortlrwick fait observer qu'il est d'usage parini les gou- 
‘vernèraents 'cônstitutiorinels de demander l'autorisation du 
parlêment avant d'en venir à des mesures actives coutre une 
nation étrángère. ' 
…… Lord Palwerston a reconnu que la chambre a le droit de con- 

naitre les mgtifs qui ont guidé le gouvernement dans la dêter- 
‘mination.qu’sl.a prise, mais il craint que la trop grande préci- 
‚pitatien que montrent certains membres n’indique de leur part 
‚le désir d'engager la discussion avant,d'être an courant des 
„détails de Vaffaire. Ilespère que la chambre reconnaitra, par 

les documeats qui serunt fournis , que le but du gouvernement 
„anglais n'a. pas été d'aider à établir uh gouvernement despoti- 
‚gueen Portugal, mais bien d'assurer à la natten portugaise la 
pleine jouissance de ses liberté telles qu'elles lui sont garanties 
par la charte.de don Pedro et la constitution du pays. 

“A la demande de lord Henri Vane, M. Hume a consenti à 
ajourner sa raetion à jeudi, à la condition qu'elle anrait la prio- 
„riorité sur ordre da jour. ì ú 

‚ Lerd John Russell a consentià cet arrangement et a dit que 
„guuique le geuvernement n'ait encore regu à ce sujet. aucun 

rapport officiel, il résulte des nouvelles publiées par les jour- 
„naux qu'une collision a en lieu entre les navires anglais et les 
stenmers de la junte d'Oporto. 

_ Sir John Hobhouse informe la chambre que le gouvernement 
des Indes orientales a réduit le droit et le prix du sel dans cette 
‚partie des possessions anglaises. : 

Lord Geurges Bentinck a annancè qu'il proposera prochai- 
“nément Tabrogation de l'acte relatif aux banques adopté en 
3844. -: 8 se EE 
:1 bachambrea repris ensuite le débat ajourné sur le bill des 
zprieonis..M.. Eveline, Denison. appuyait la mesure au départ-du 


r 
EK 


Monteagle a proposé de constituer un comité chargé d'examiner 

In question de l'émigration en vue de extension du système de 
“wotetisation, et comme muyen de remédier à l'exeès de popu- 
“tatoo. AE: 
en ‘La motion est adoptéeaprès nne courte discussion. et la cham- 
Ô bre s'est séparée de bonne heure, 





ne Nouvelles de Suisse. 


„C'est au-eooseil- general institué par la nouvelle constitution 


…de Genève: qu'est. Femise l'óleetion du conseil d'Etat qui doit 
… i eomposer le gouvernement définitif de la républiqne. Le con- 


«seif-général vient en conséquence d'être appelé à fonctionner, 
4,150 citoyens: senlement sesönt prêsentes, dont 2,523 de la 
ville, 1,193 dela rive gauche et 434 de la rive droite ; 12,000 
‘citoyens avaient droit de suffrage. Be 
‚ _Le-scretin aété fermé lundi soirà sept heures moins un 
„gaart. C'est au temple de Saint-Pierre que les vates ont été 
reus dans le plus grand ordre. Les urnes ont été scellées et 
sont restées pendapt la nuit dans letemple, sous la garde du 
bureau de l'élection, d'un détachement de cârabiniers et de 
“tous les citoyens qui voulaient entrer: ‘Jusqn’à nne hehre assez 
avarcèe, beautonp de citoyens et de dames même ont circulé 
dans le temple, qui était eelairé. IÌ y avait quelque chose de 
particulièrement pittoresque dans cet arrangement, qui allait 


_au-devant de tous les scrapules pour la garde des urnes pendaíit 


‘Ja-huït. 
___Mardi matin, le dépouillement a commencé à huit heures; il 
était terminé vers midi. Tee 
Sur 4,150 billets délivrés, 4,127 ont été retrouvés dans 

Vurne, 32 ont été declarés nu!s. 


: …:lkembtre des bulletins valables : 4095. 
… „&bs suffrages se sont répartis ainsi qu’il suit : 


MM. Moulinié aîné. 4,021 suffrages. 
1e: … Killiet-Constant 4,009 — 
tet: Pens (louis) 3,978 — 
Fay (James) 3,04} aan 
Decrey (Balthazar) 3,950 — 
_Janiri {Frangois) 3,932 — 
Bordier (Frédéric) 3,613 _— 


Ce rôêsnltsta dû être souinis mereredi au grand-conseil, qui, 
après lecturedu pricês-verbal, statuera sur la validitdde l’élec- 
“tion. Les sept citoyens dènammés ci-dessns, qui faisaient toûs 
“partie du gouvernement provisoire, seront ensuite proclamés 
_ membres.du conseil d'Etat. Huit jours après, et avant d'entrer 


‚mi au temple.de Saint-Pierre. 


en fonctions, ils prêteront serment devant le grand -conseil réu- 





Avis anx navigateurs. 
Fanal du cup Bquac, prés Bougie. 
A dater.du 1er avril dernier un Fanal gidóral à feu fize a été allumé sar 
Jie pointe da fort du je Ape à Pentrée dp Vange de Sidy-Yaya, à 1 mille 


‘sata N-E 1/AE. de: Bougie. Sem élévatioa estijp 14% mètres; et sa por- 
- EBD B mikbes. … …:: ee EN Re: 
Latitude, 36°:46° 0’. — La en 3 A5 BEE, : 
1. Phare sup ‘Faro (Raltiqee). ai 
In avis publié à Stockholm, | avell 1847, pd qu’un phare de 


spe nn wee K . ‚ nr B RK; - 7 - 8 et 7 
“Dans la sèance ‘de la Chambre des Lords du mème jour, lord. 


80 pieds suëdois (23,7) de hauteur va être eonstruit sur Îa pointe N.-E. 
de \’île de Farx, au nord de Gottland, Un feu tournant doit être installé; on 
espère qu'il pourra être allpmé au mois d'octobre prochain. 


Bef: 
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— Wouwelies et faîts divers. 


La Gazette de Fribóurg rattache le récit. suivant au service 
fanèbre célèbreé à la cathédrale en \’honnear de S. A.I. l'ar- 
ehidue Charles d’ Autriche: 

Lorsqu’en 1796 larchidue se trouvait à Frihourg, une députation de 
laniversité se reudit auprès de lui pour le prier de se charger da rectorat. 
Il se rendit aux voeux de-la députation en déclarant « qu’il serait aussi dé- 
voué à l'université qu’il Pétait à son armée. » En 1806, le Brisgau fut dé- 
taché de PAutriche. A cette occasion, l’archidue Charles éerivit la lettre 
suivante au sénat accadémique : 

« Vous vous rappelez que l'honneur de commander une brave armée ne 
m’a pus rendu insensible à l'avantage d'être placé à la tête d'une corporation 
qui s'est si glorieusement dislinguée par son ardeur pour les sciences et la 
propagation des lumières. Le sentiment que j’éprouve eu voyant ce lien se 
briser, est compensé par la conviction que Puniversité a trouvé sous le prince 
sage et éclairé auquel elle appartient la même protection dont elle jouissait 
sous le précédent gouvernement. » 

Nous n'avons pas voulu manquer, ajoute la Gazette de Fri- 
bourg, de publier à cette occasion ces lignes, qui prèsentent ce 
grand homrme sons un point de vue qui ne lui fait pas moins 
d'honneur que ses talents militaires. ij 

— Le Mercure de Souabe publie le relevé des sommes que le gouverne- 
ment du Wurtemberg a dépensées pour remédier à la cherté des subsistan- 
ces. Ces sommes s’élèvent à an total de 3,087,735 florins, d'où il faut dé- 
duire 346.933 florins fournis par des souscriptions et.par des sociétés de 


„charité : reste 2,740,702 fl. qui ont été employés en achats de grains. En 


outre, l'Etat a dépensé en travaux publics extraordinaires, entrepris pour 
donner de l'ouvrage aux bras inoccupés, une somme de 671,820 fl. La 
population da Wurte.nberg est de 1,762,000 âmes. 


—.On éerit de Saint-Goar (Prusse), le 26 mai : Kr 
« Sur la route de notre ville à Oberwesel, il se prépare un événement 


„semblable à celui qui a eu lieu.il ya quelque temps à Unkel, 


» Depuis une huitzine de jours, la montagne qui borde l'un des côtés de 


celte ronte s’affaise à vue d'ceil. Déjà de grandes crevasses s'y sont faites, 
et de temps en temps il s'en détache des masses de pierres 


ot ‘ronlent en 
bas et se brisent avee un épouvantable fracas, couvrant de leurs débris le 
chensin. Le mur denceinte des vignobles du percepteur d'Oberwesel, qui 


‘sont situés à proximité de la montagne, a été en partie renversé par le 


mouvement des terrains. f 
» On s’attend d'un moment à l'autre à l’écroulement de la montagne. 
Les autorités ont fait placer dans les environs des hommes chargés d'aver- 


‘tir les voyageurs da danger augael il s'exposeraient en passant sar la rou- 


te, laquelle maintenant est‘éclairée toutes les nuits par des falots fizés au 
bont de hautes perches. 
» Des enrieux accourent de-Leutes parts pour voir ce phénomène. » 


— La cherté ct Ìa disette des vivres ont donné lieu à un fréquent échan-. 


ge de notes entre les gouvernements des Etats composant l'Union doaanière 
d’ Allemagne. Il parait mênie qu’ils se sont décidés à nommer des délégué 
qrì se rénniront en un congrès, pour élaborer un nouveau réglement et un 
nouveau tarif de douane sur les céréaleset sur les autres dénrées de pre- 
mière nécessité. Ce dongrès’Sera tenu à Berlin. Ten 

La maison dú poète Schiller; à Weimar, est en ce moment en vente 


‘sur lamiss 4 prix de 5Ó0O thälers. Le Journal de Francfort dit que les 
‘ libraires allesmands, dont quclqaes-uns doivent leürfortunt'à sès ceúvres, 


devraient acheter cette maisöri-pour en faire un monument à la mémoire 
de Pun des plus grands poètesde l'Allemagne. 


— La Cour royale de France a confirmé le jagement rendu par le tribunal 
de police correctionnelle, dans laffaire de M. Jules Janin contre les gérants 
et rédacteurs en chef du Corsatre-Satan, de la France theátrale et du 
Furet, condamnés du fait de calomnie. «°° 
 _— On avait Fait courir Je bruit dans lä province rhénane que le seigle 
était alteint de la même maladieque l'année dernière. Ce bruit est démenti 


de la mauière là plus formelle par la Gazette de Cologne, quì annonce que 
‘la récolte du seigle pourra se faire dans la province rhénane vers les prc-…|_ 
“miers jours du mois de juillet. 


— On écrit des bords du Mein, zons ladate du 30 mai, au Correspon- 
dänt de Nuremberg. qu'il est fort douteux aujourd’hut que le congrès 
postal des Etats de l’ Allemagne ait teu cette année. Ces Etats ne sont point 
encore d'accord sur les préliminaires qui doivent servir de hase aux délibé- 
rations et aux décisions du congrès, et jusqu'à eeque l'on se soit entendu 


| sur ces préliminaires il ne saurait être question d'un congrès. 


— Les eultivateurs remnarquent cette année un phénomène sur la plan- 
te des gransinées ; phénomène, disent-ils, qui ne se reproduit d'après d’an- 
ciennes teaditions quae chaque siècle, on dans les années très-abondantes. 

En effet, différentes personnes ont pu eonstáter dimanche dernier sur 
plusieurs champs de seigle dans les environs de Tronchiennes, que la tige 


de cette plante, plus vigoureuse qw’en d'autres années, se divise, parvenue | 


à certaine hauteur, en deux rameaux dirigés verticalement vers le ciel, 


ayant chacun un épí bien constitué, Un campagnard assurait avoir trouvé | 
une de ces plantes dont le chaume plus fort que les autres présentait qua- |: 


tre rameaux à épis, qu’il laisscra venir à maturilé afin d'en conserver et 
d'en propager le grain. 


— Un crime atroce, que pent seul expliquer Végarement d'un imagina- 


tion en délire, a été commis dans la.nuit da 24 au 25 mai, à Chaudrey, [ 
Pays-Bas. 


commune dépendant du canton de Ramerupt, ct distante d'un myriamêètre 
d'Arcis, département de ltAubé- : : 

Un sieur Önésime Fèvre-givast'depuis longtemps en désaccord avec ses 
voisins ; une grande mésintelligence régnait également entre lui et sa fille. 
Fèvre qui, dans le pays, passa toujours pour un homme d'une. imagina- 
tion faible, s’esaltá bientôt au point de croireque ses parents ou ses voisins 
voulaient Pempoisonner. Il s'arrêta malheureusement à cette idée et se 
laissa entrafner à leffroyable résolution d'incendier ses voisins. 

Après avoir maltraité sa femme et sa title, il renferma ces malheureuses 
dans leur chambre, mit le feu à'sa maison, puis dans son écurie; de là il 
porta des vases remplis de braise contre les bâtiments de deux de ses voi- 
sins, et dès qu'il vit des flaramaes se faire jour de toutes parts, il s’attacha 
au cou uneénorme pierre du poids de quinze kilogrammes, et alla se jeter 
dans le puits de sa maison, d'où bientôt son cadavre fut retiré ; car, en 
puisant de Peau pour comprimer Pincendie, on apergut Veztrêmitê de son 
corps à la surface de l'eau. Heureusement, on a pu sauver la femme ct la 
fille de oft insensé. 


— Un pauvre diable, noniné John Farrell,se-trouvait dans Wall-street, 
À New-York, se demandant avec quoi il pourrait diner, car il n’avait pas stx 
cents dans sa poche. Il apergoit par terre ‘un paquet de papiers, il se baisse, 
les ramasse, ct, Ô surprise! il trouve dans ses mains une somme de mille 
dollars qui avait été perdue par.un courtier decbange de Wall-street. Quel- 


le tentation pour un pauvre malheureux mourant de faim! Farrell y résiste. 


et iÌ se rendchiez le couctier, et lui restituc Ìa somme par Ini perdac. Celui- 


„cieamipte ses hillels ame soip,s'assure, gjne son compte est exact, et donne 
peur réoompense au panvee Farrell la somme de. un shilling. Celai-ci, in- 
 digmé, refuse 


seut à rétourner ehgroker. le shilling qui lai était offert. Mais il était trop 


et sort, pais peu après, la, (aim. devenant plus vive, il se ré- 


tard, Voffice était fermé,le conrtier pprti, et le pauvre diable se retrouva 
dans la rue sans vo penny denssa behe: 7 ie A, 


Wes. 


porté du Spui dans le ter Wagenstraat, près la rue dîte 
„Ne 105, et que son magasin, est, comme. par le passé, pourva d 
“grand assortiment d'ouvrages de Jaque vernis, tels qae meüble 


et de lampes à modérateur dont les pr 
“tageus pour en faciliter le placement. “ 


. hussie. . . 
























— On gerit de Fessenheim (Alsace) : De sf ii 

« Un accident qui fera époque dans notre commune est arrivé 
courant. Six personnes ont trouvé la mort dans les eaùx du Rhi 
mes de éette catastrophe sont quatre jeunes fillesde vingtà V 
ans, unc femme, nière de quatre enfants, et l’aîné de ses fils, âgé Ü 
ans ; deux autres Glles n'ont échappé au même sort: que: par Pel E 
sard, Cette petite caravane s’était rendue dans une île du Rhin pot! É: 
per de Fherbe ; lorsque les charges furent faites, on se disposa à} 
Pautre riveau moyen d'une petite nacelle de pêcheur qui avait déjf 
pour le premier pässage.C’cst sur cette frêle embarcation que huit 
se jetèrent après avoir déposé leurs fardeaux. On rapporte qú 
d’hésitation signala le départ, etquec larésistanee.ne fut vaineue 
instances da batelier,à la témérité de qui l'on céda enfin; La naef” 
ment chargée,fat bientôt entraînée par le courant‚au milieu do 
engloutir tous les passagers. Nous avons dit plus haut que st 
ont péri ; deux jeunes filles ont échappé, lune en se crampom 
braache d’arbre, l'autre en se maintenant à fleur d’eau jusqu”* 
où sesforees allant l’abandonner, elle fnt sauvée par un pêcher 
hasard aïmena À son secours. Le batelier conducteur n'est pefv 
beaucoup dè peine à échapper à la fureur des flots. On n'a 
qe’iet qu'un seul cadavre et à une très grande distance dul 
ment ; tout fait présumer que fes autres ont été entraÎnés f 
du fleuve. » 


PE 


— L' Advertiser, douvean journal qui se pubhie à Roig 
suivant, calculé par aune carrée, du’ nonibre de person! 
contenir les plus grandes églises de l'Europe: « ee 
Perso 

542,00! 















St-Pierre àRome. . . . …':. 
Cathédrale de Milan. .…. . . :» 
St-Paulà Rome . ; se 
St-Paul à Eondres. . . . . .’. 
St-Pétrone à Bologne; . oe 
Cathédrale de-Florence. . .... 
Cathédrate d'Anvers . .… . .. 
Ste-Sophie à Constantinople. . . 
St-Jean de Latran à Rome. N 
Notre-Dame de Paris . . .. 
Cathédrale dePise. . . . … … « :18,000 
La place devant l’église de St-Pigrre à Rome, où se 
le pape donne la bénédiction, peut coutenir 208,000 person: 
sont alignées et 624,000 quand elles sont pressées les unes 


T'héûâtre-Moyal-Francui 
Mardi 8 juin 1847. 
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Tragédie en cinq actes, de Corneille. — Me Rachelt 
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ATMALEKEE, 
Tragédie en cinq actes, de Racine, — Mille Wackel 

te rôle d’Athalis. — eve 
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DE LAQUÉ EN Tour GENRG A ia Haff 
A Phonnear d'informer le publie que son magasin vient d 
Vlamt 


pour glaces et tableanx, plateaux'et autres atticles, ainsi que dep 
is sont. marqués an taus le P* 
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